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Qui 20 peut o'y abonner au prix de
88. par année ?

VOYES NOS PRIMES

Leur variété, leur valeur et
leur beauté vous étonnerent.
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Le “Quotidien” est lo coul organe
de la Rive Sud. Serves-vous en.
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Plus de 30 empieyes experts au

cervies du publie.
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‘Travail pour (avail, ile défiens
toute compétition
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Appeles 1000 ou 1001 et confles-
BOS travaux ou nouvelles.
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   AU FIL DE L'HEURE

Autre problème
Le problème des dettes, di-

sions-nous hier, fourmit le sujet
de bien des conversations, à
cette époque où la crise atteint

son degré d'ébullition. On espè-
re, du moins, que ce malaise à
atteint son point culmimant, son

degré maximum d'intensité.
A propos de dettes, qui ne se

surprend pacs, de temps à autre,

à jongler avec les dettes muni-
cipales, comprenant ce que les
municipalités doivent et ce qui
leur est dû en taxes ?

Voici un autre problème, une
sorte d'arme à double taillant,
dont on a peut-être raison d'a-
voir peur, mais qu'on ne saurait
bien longtemps encore reléguer

au second plan.
Certaines municipalités (trop

nombreuses, malheureusement)

qui ploient, aujourd'hui, sous le
fardeau des dettes contractées à
l'aveuglette, au temps de l'abon-

dance, parviendront-elles à dé-
faire le noeud de leur situation

présente et à sortir du cercle vi-
cieux dans lequel elles tournent

et entraînent les contribuables?
Nous posons la question sans
nous hâter de répondre. Bien
osé serait celui qui voudrait,
sur-le-champ, y aller d'une ré-
ponse affirmative, Chacun, en ce

cas, voudrait sans doute faire
Ia preuve pour s'assurer de
l'exactitude de la solution.

 

Ces municipalités, avec leurs
dettes écrazantes, sent um pes
comme les puissances et petites

nations débitrices qui ne peu-
vent payer leurs dettes de guer-

re et réclament au moins une
extension de moratoire, sinon

l'annulation totale. N'ayant pas
prévu la crise, la diminution des

salaires, le manque de travail et
la misère, elles comptaient pou-

voir rencontrer toujours leurs
obligations, payer intérêts et ca-
pital. Or, Ia crise est venue,
avec toute sa suite macabre, et
ces revenus hypothéqués des
années d'avance ont forcément
diminué. N'ayant plus pour se

consoler que leur crédit qu’elles
disent bon envers et contre tout,
elles empruntent et ajoutent à
leurs dettes, sans regarder dans

le livre de l'avenir.
C'est la plaie des emprunts

qui, telle une dose de morphine,
fait oublier un moment tous les
maux pour plonger ensuite dans

un nouvel abattement. On s’en-
terre irrémédiablement sous les
dettes et pour les payer on ven

remet aux générations futures.
Mais le pourront-elles? Peut-
être, mais Dieu sait comment.

Les vaches grasses qui succéde-
ront aux vaches maigres auront
besoin, en tout cas, d'en avoir
épais sur la croupe !

D'ici là, les dettes demeurent

et les taxes aussi. Les paient qui
peuvent, et comme tous ne peu-
vent pas le faire, forcément les
taxes devront augmenter, de

même que les loyers. quand, le
travail manquant et les salaires

baissant, il faudrait nécessaire-
ment diminuer les taxes pour
permettre aux propriétaires de
diminuer le prix de leurs loyers.
Faudre-t-il un moratoire ?

Faudra-t-il une revision des
dettes municipales ? Faudre-t-il

se résigner à en jeter par des-
sus bord ? Faudra_t-il une taxe

spéciale ?
Chose certaine, à moins d’un

miraculeux retour aux affaires
et à l'activité, un jour ou l'au-
tre il faudra faire quelque chose
pour remédier à la situation et

atténuer la misère qui tend à Ne
généraliser. Tant que les em-
prunts trouveront preneurs, aus-
af longtemps que quelques-uns

LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

Pour briser le “deadlock”
Genève, 15. — Paris à soumis hier À la conférence du désarmue-

 

ment un plan élaboré en vue de briver le deadlock et résolvant

le problème de la sécurité, tout en répotuant à la demande de FAL

lemague pour l'égalité des armeuwnts, en associant les pactes de

réduction d'armements et de sécurité. le plan français propose

lu réduction des effectifs et des mutériels du guerre, avec réparti-

tion de troupes et d'armes pour la N. 1. N. duns la mise en vi

gueur de la paix

CANALISATION
DU ST-LAURENT

New-York ne veut pas entendre

parler de ce projet.

DIS OBJEOTIONS

Rooseveltaccepte
Albany, N.-Y., 15, — Ajou-

tant qu’il lui était impossible,

dans le moment, do fixer une
date pour cette entrevue, le
président Roosevelt a télé-
graphié, hier soir, au prisidnt

Hoover qu'il sera enchanté de
benférer avec lui à la Maison
Blanche, à Washington.
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Washington, 15. — Cependant

que la Chambre de Commerce de
. _ . .

BeNEpreus] LES pensions
ratification du traité de canali- —

sation du St-Laurent entre le Ca- Autre rapport de l'Ass. Sociule

 

BOURSE DE MONTREAL
Sur In Bourse de Montréal, l’ac-

tivité n’a pas été bien forte, hier.
Canadian Car enregistra le plus
fort roulement avec T35 actions.

Les netionu de la Bauque Cana-
dienne Nationale ont gagné un
point au cours de 131. Les ventes
atteignirent le total de 4,985 ac-
tions et lex ventes d'obligations,
ont été de $17,350,

xx:

Sur la Petite Boume les prix
ont fléchi. Il y eut aix reculs et

seulement deux gaine
xxx

des prix des pommes de terre

ont été hauasés, bier, à Montréal.

Les oeufa unt été stables. lew ar-

rivages ont été “de,656 caivatn.|
Leu arrivages de bâggre ont été
de 294 boîtes et les Mfrivages de

fromageantétéde 1600 bite ; Salon Industriel
Ottawa, Ont, 15. — Les expor-

tations canadiennes de blé, du-;

LEVIS, MARDI, LE 18 NOVEMBRE 1932

Et si Washingtonrefuse…?
æ Washington, 15 — Un “non” vatégovique pourrait bien être la
répouse ces Etats-Unis à la demande d’une extension de tuoratoi-

re formulée par la France et la Grande-Bretague ot à la augges-
tion d'une conférence our le sujet cles dettes, Cette possibilité à été
exprimée en parules par un démocrate influent de la Chambre. Les

chefs du Congrès expriment des opinious diverses, et ls capitale

anticipe une gigantesque bataille diplomatique et législative au-
tour de cette question.
ee]

Fin aujourd'hui? [LA FIN DE CES .
Montréal,—11 rextait en. PREFERENCES

viron 3 millions À trouver pour
compléter les 60 millions de

L'Etat Libre d'Irlande sur le pied
des pays étrangers

l'emprunt fédéral, en fin de se-

maine, mais les souscriptions

NOUVEAUX DROITS
d'hier Font rapproché passuble-

Lonuduves, 15, — En autant que

ment de sou objectif, On comp-

“e vombler la sone anjonr.

«hui méme, .
les relations entre le Royaume-
Uni et l'Etat Libre d'Irlande sont
concernées, ce dernier est deve-
bu un pays étranger et, sur le
coup de minuit, lex nouveaux
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AUX COMMUNES

 

ON SIEGE ENCORE

Ottawa, 15. — Rien n'indique
encore la date précise de l’ajour-
nement de la session actuelle, La
Chambre des Communes, cepen-
dant, à adopté hier une motion
du premier ministre proposant
que le parlement, lorsqu'il sus.
pendra veu séances, demeure
ajourné jusqu’au lundi, 80 jan-
vier,

Jeudi soir prochain, il n'y aura
pas de séance de la Chambre, te
gouvernement donnant ce soir-là
va diner d'adieu en l'honneur du
volonel MacNider qui a démimion.
né, il y à quelques mois, comme
ministre des Etata-Unis au Ca-
nada. Pour rattraper le temps
perdu, la Chambre siégera à 10 h.
80, vendredi matin.

Un rapport déposé hier sur lg
table de la Chambre révèle que le

  
     

    

      
     

    

Ouverture, ce soir, à Québec Canada a déporté un total de
nada et les Etats-Unis, traité qui —

fut signé en juillet dernier, après| Montréal, 15, — M. Edouard

aes années de négociations, des|Montpetit. aecrétaire-général de

—

La evise n'a pas réussi, jusqu'i-

commerce et

rant la semaine du 4 novembre;
1932, ont angmenté de 1,089,005

bolsseaux par rapport à la se.ivi. A désarmer le
 

représentants de

et de gros
New-York combattaient 'a méme
ratification devant un sous-comi-

nat.

projet attaqué a été conviréré
comme n'étant ni nécessaire, ni
justifiable. On a prétendu qu'il

fera une concurrence injuste et

injustifiable aux chemins
et qu’il coûtera 491 millions nux

Etats-Unis, al lieu de 272 mil-

lions tel qu'estimé par les ingé-

nieurs. Des Sxperts parlent méme
d’un milliard et plus,
IO

Au Patronage
Les jeunes gens du Patronage

de Lévis ont répété. lier soir,

pour les bienfaiteurs et amis de

l’'Oeuvre, ce drame intéressant
intitulé “La Cloche des Brouil-

larde”, épisode de la guerre de

cent ans, en quatre actes et six

tableaux, L'assistance d'hier soir,
qui faisait salle comble, a été vi-

vement intéressée par l’inter-

prétation de ce drame, et les ne-
teurs du Patronage (membres an-

ciens et actifs) ont été applaudis
pour je brillant suceès remporté.

Suivant l'habitude, l'orchestre

Thibault, de Lévis, était au pro-

gramme. Il assurait gracicuse-

ment la partie musicale.
Aux premiers range de l’as-

sistance, on remarquait plusieurs
membres du clergé, ainsi que des
religieux des deux patronages de
Québec. Le R. P. Côté, supérieur.
qui présidait cette aoirée, avait à
ses côtés le T. R P Laperrière.
nouveau représentant du Supé-
rieur Général au Canada. ainsi
que M. le curé Charles Rodrigue.
du Christ-Roi, M, l'abbé J.-T. Na.

sieau, aumdnier du cercle de Lé-

vis de l’A. C. JC, et plusieurs

professeurs du Collège.
La soirée a remporté un franc

succès, donf il nous fait plaisir
de féliciter à leur juate mérite

tous et chdcun des acteurs du Pa-
tronage.
Une fouvelle représentation se-

ta donnée mercredi suir aux bien-
faiteurs et amis du Patronage qui
ont reçu une invitation cn con.

séquence,
—ep —.

 

En bonne voie de
guérison

Il nous fait plaisir d'apprendre

que Mme Charles-Eugène Bour-

 

chemin de fer

intérêts de l’état de

té des affaires étrangères du sé-

Sous le rapport économique, le

de fer

l'Université de Montréal, a pré-

senté hier à Khon. M, C.J. Ar-
cand, ministre du Travail, ie cin-

quième rapport de la commission
royale de l'assurance sociale, Le

ministre remettra lui-même ce
rapport À Fhon. M. L-A. Tus-
chereau, premier nunistre,

Le contenu de co rapport, qui

traite du problème des pensions
de vieillesse, nn pas été publié.

 

 

Société Lévisienne

d’Histeire Naturelle

Ce soir, à 8 heures, au presby-

1ère de Notre-Dame de Lévis, les

officiers et membres de la Société
Lévisienne d'Histoire Naturelle

auront une réunion intime, au
cours de laquelle le capitaine J.-
E. Bernier, de Lévis, membre du
bureau de direction, donnera wie

intéressante causerie, uccompa-
gnée de projections lumineuses.

Le célèbre explorateur lévisien
des régions de l'Arctique ne man-
quera pas d'intéresser son audi-
toire et nul doute que tous les
membres de la Société d'Histoire
Naturelle feront l'impossible
pour y assister.

Décédé à l’Hospice

lu septusgénaire, retiré à
l'Hospice St-Joseph de la Déli-
vrance de Lévis depuis plusieurs

unnées, est décédé ce matin.
Le défunt, M. Firmin Long-

champ, veuf de Dame Emilie

Blouin, était âgée de 75 aus, €:
résidait autrefois à Lévis. Son
service funèbre sera chanté jeu-
di matin, le 17, à 6 heures, dans

Ja chapelle de l'Hospice, et l'in-
humation sera taite au cimetière
Mont-Marie.
Nos plus vives sympathies à la

famille en deuil.
--—.

Les loteries

La population de la rive sud
fera bieu de prendre note de l'a-
vis qui vient d'être donné par le
département du Procureur Géné-
ral, à Québec, en rapport avec la
tenue des loteries dans la provin-

ce,
Le département sera désormais

très aévêre à ce sujet. Il ne tolé-

vera aucune exception. Des pro-
védures seront prises contre ceux
qui organisent des loteries et

contre ceux qui prendront des

 

 : billets
Tous les genres de loterics ac-

samedi, à la mémoire de feu M.

maine précédente. Ile ont été de
6,368,761 hoisseaux, alors qu'ils

avaient été de 5,279,666 bois-

seaux durant la semaine précé-
dente et de 6,129,814 boisseaux !

durant la semaine correspondun-!
te de l’année dernière, :
BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 15. — Le marché n|

abandonné, hier, les positions
avancées qu’il avait occupées en’
fin de semaine. Plusieurs cour-!
tiers croient que la question des!
dettes de guerre eat de nature:

à créer un flottement, ce qui.
expliquerait la tenue du marché,‘
hier, sans compter que l'ou a en-
registré des fermetures de ban-

ques dans plusieurs parties du:

 

 

pays. ,

xxx
Le dollar canadien a fléchi de

3-4 de cent au cours de 88 1-2
vents sur le marché des changes|
étrangers

FEU M. J.-T.BOISSINOT
Imposantes funérailles samedi, à

Bienville,

 

Un bel hommage a été rendu.

J.-T. Boissinot, décédé le 8 du
courant, À l'âge de 35 ans.

Len obsèques ont eu Jieu en l'é-
glise de Bienville, au milieu d'un
nombreux concours de parents
ct d'amis. La levée du corps fut
présidée par Mgr J.-L.-D. Boulan-
ger, de Québec, cousin du défunt.

M. le curé J.-8. Villeneuve chan.
ta le service, aanisté de MM. les
abbés Arthur Papillon, du Collà-
we, et Emile Hébert, vicaire de la

paroisse, comme diacre et sous-
diacre. MM. les abbés J.L. Gos-
selin et Olivier Langlois, du Col.
lège, ont dit la messe aux autels
latéraux, pendant le service,

On remarguait au chovur Mgr

Elias Roy, P. D, du Collège. M

l'abbé Heuri Raymond, supérieur

de cette institution, M. l'abbé H.
Buis, directeur de l'Ecole d'Agri-
culture, MM. les abbés Georges
Blais, Calixte Ferland, Maurie-
Louis Belleau, Ls.-Ph. Blais, et

{.-P. Audet, du Collège.

M. J.-L. Roberge, de Lévis.
portait la croix, et la dépouille

mortelle était portée par MM. J.-
{.-J. Robitaille, Georges Tardif,

H.-H, Lemieux et Antoine Audet,

| voirie

l'industrie À Québec, Cette année

‘encore, non voisins auront leur
Salon Industriel et celui-ci s'ou-
vrira précisément ce soir, à 8

heures, au Manège Militaire de
Québec. Les exposants seront

roubreux. À ce qu’on dit, et il

s'en trouvera même de Lévis.

Le publie est invité à visiter
ce Salon qui sera ouvert toux les
jours de ln semaine, samedi éga-
lement, de 1 L. 30 à 10 h. 30 pm.

— ————>epeereee

Pour éviter d’autres

 

Pour éviter la répétition d'ac
cidents du genre de celui qui
s’est, récemment produit à la côte
Bennett. alors qu’une machine

Lrisa le garde-fou qui borde la
côte et fit le plongeon, par suite
d'une défectuosité des freins, M.

I.-B. Pelletier, président de la

municipale, est à faire
ajouter une défense devant le
parapet de la cite. Cette défense
consiste en uue épaisse pièce de
bois, de 5 pouces carrés, Elle aura
pour effet de faire dévier toute

‘machine ou voiture voulant pren-
dre la tangente et de protéger en
même temps le garde-fou. C'est

particulièrement dans la courbe

de la côte que l'an exéente ces
importants travaux. La sécurité

publique y trouvera sûrement sor
avantage.

 

Garde de Lauzon

Demain svir, mercredi, à 7 h.
30, une importante assemblée du
Comité de Régie de la garde des

Chevaliers de Lauzon sera tenue
À ln salle de M, Honoré Thivier-

ge, restaurateur, A Bienville,

D'importantes questions se:
rol sotinises à l'assemblée et il
nt nécessaire que tous les mem.
bres du Comité de Régie, à l'ex-
clusion de tout autre, soient pré-

sents & cette assemblée de de-
main soir.

(Communiqué)

La ‘‘Snogo’’ passera ?

Ou s'attend à ce que la “snogo’
de la Voirie, pour la première
fois, cette année, puisse entrete-

nir la parfie de chemin située en-
tre lo petit pont d'“Habitant” et
le haut de la vôte Bennett, dans
le quartier St-Lanrent. De ve fait. N, P., tous membres de l'Ordre

des Chevaliers de Colomb. de Lé-

vis.

les automobiles pourraient cireu-
ler de 8t-Romuald à Lévie par le
quartier St-Laurent, cet hiver.

gault, de Bienville, qui a subi, a (rent prohibés,

l'Hôtel-Dieu de Lévis, une délien-
te opération chirurgicale, est en
bonne voie de guérison. | Mme Bourgault est nous les

O0NII000000I00000000000000060902600608 | voix cle MM. len Drs A. Tardif
possibilité, ça pourra toujours) ct R Bourget. respectivement de

faire, mais en sera-t-il toujours! |Avis et Bienville.
de même ? s Nous lui aouhaitons un entier

  

 

 pourront ze dépenser et payer

pour ceux qui en sont dans l'im- CE, G. rétablissement.

Le deuil était conduit par MM. Advenant ce cas, le coût de cet
Gaston, Jean-Thomus. Eugène et entretien par la “anogo” du gou-
Lucien Boissinot, fils du défunt; vernement serait réduit sur le 
MM. C-H. Dussault et ©.-H. Bol- ‘contrat d'entretien accordé par la

duc, ses gendres; MM. Arintide ville de Lévis.

Desbivns et Geo. Beaulieu. sex Jusqu'ici, l'affluence de deman-

beau-frères; M. Johnny Nadeau. dex faits au gouvernement ne

won oncle; MM. Heuri, Paul, Paul- permettait pan d'ajouter ce bout
Suite de la page 4 de chemin, en dépit des requêtes

droits sont entrés en vigueur, les

préféreners impériales accordées
sux Dominions en vertu de la

loi tarifaire de l'automne der-
nier prenaut fin aujourd'hui. Des
droits allant de 10 p. ©. dans le
cas des articles manufacturés à
50 p. v. dane le eas du bétail, af-

[fectent maintenant les importa.

tions venant de l'Etat Libre. Nes

marchandises sont maintenant su-
jetles au tarif général de 10 p, €.

du Royaume-Uni, eu plus des

droits epéciaux, imposés sur cer-
tains produits agricoles, droits

adoptés par la Grande-Bretagne

pour recouvrer le montant «les
annuités agraires que l'Etat Li-

bre refuse de payer à la Banque
d'Angleterre.
—0.

Une réunion intime
Jeudi soir dernier, le 10 nov,

un groupe d'amies se réunis

saient à la résidence de Mile Ro-
bé-Anna Bernier, A St-David,

pour fêter Mlle A.-M. Dumont,
institutrice, à l'occasion de son

prochain mariage avec M, Léoni-

das Fontaine, de St-Inidore.

La evirée débuta par un euch
re, auquel prirent part toutes les

invitées, De jolis prix furent dia-

tribués aux heureuses gagnantes,

qui furent : Miles Laura Cimpson,
Jeanne Paris et Corn Poulin.
Ensuite, l’on présenta à Mile Du-
mont Un superbe cadeau, don de
ses amies. Mlle Dumont, quoique

très émue de cette marque d’es-

time eut trouver des mots appro-
priés à cette circonstance pour

remercier toutes ses compagnes.

A minuit, un excellent réveillon

réunissait les invitées autour d'u-

ne table garnie de mets les plus
succulents, auxquels firent hon-
neur tous les convives.

La soirée se continua au milieu

du chant, de la

Mlle Dumont les meilleurs voeux
de bonheur.

Prirent part à cette réunion:
Mllew Anna-Marie Dumont, Rose.

Anna Bernier,

Hermanee Côté Joséphine Ges-
gnon, Marie-Ange Roy, Fernande
Maranda, Cora Poulin, Jeanne
Plante, Antoinette Lacasse, Jean-

we Paris, Lucic-Anna  Maranda,
Laura Simpson et Juliette Méti-
vier.
Ayant contribué à cette fête et

n’ayant pu y assister: Miles An-
toinete Fournier, Prudentienne
Bolduc et Yvonne Begin,

Uneinvitée.
EEE

présentées,

Pour appuyer leur demande et cours du Club

: , musique et desltabiliser le marché
déclumations, et ce n’est que tard!nouvoir lu disposition

que l’un songea à se séparer en je la récolte, Enfin, le gouverne-
soulaitant une fois de plus lent croit que cette meaure sera

15,364 personnes, dont 5,573 An-
glais et 2,600 Ecossais, au cours
des trois dernières années finis-
sant le 31 mars 1932.

‘Au eours de lu discussion en
comité de la Chambre du bill ra-
tifiant le pacte commercia! an-
glo-canadien, le major C-G, Po-
wer, député libéral de Québer-
sud, a déclaré hier après-midi
que le Canada ne pourra pas re-
conquérir le marché du bois en
Grande-Bretagne aussi longtemps
que le dollar ne sera pas lié à la
livre sterling et que la seule ao-
lution au problème de l’industrie
du bois eat que le gouvernement
poursuive la politique d'inflation
inaugurée la remaine dernière.

La Chambre des Communes,
siégeant ainsi en comité, a dis-
euté pendant trois heures les dé-
tails du bilt et adopté deux clau-
ses: l'une accordant au Canada
une préférence de 10 p. e. pour le
bois, et l’autre éliminant les res-
trietions auparavant imposées
sur le bétail canadien.

Une déclaration du premier mi-
nistre Bennett à été faite égule-

ment hier à la Chambre des Com-
munes, à l'effet que le gouver-

nement a pris des dispositions fi

nancières pour promouvoir les
opérations dites de “hedging” en

rapport avec la vente du blé.

Le premier ministre a annoncé
que le Dominion protégera les

banques qui avanceront aux coo-
pératives des Prairies contre tou-
te perte jusqu’à concurrence de 18
millions, ce qui représente le
coût d'une prime de ving sous lv
minot sur la récolte de 1932,

Le “hedging”, au dire de M.
Bennett, a empêché les prix de

tomber en bas de 0.40: le minot
sur la bourse des graina de Win-
nipeg. ll eut aussi pour effet de

et de pro-

régulière

plus profitable que le paiement de
la prime par minot,

 

Echos de cette réunion
Blanche Bernier. là Lévis

—

Le R. P. Legault, S. J., à vive-
ment intéressé les membres du

groupe St-Eugène de l'A. C. C,
dimanche soir à Lévis, par sa
vauserie sur le miracle,

Cette causerie fut donnée au
cour de l'assemblée régulière
tenue sous Ja présidence de M.
J-G. Francoeur, président du
groupe St-Eugène.
L'aumônier du groupe, M. l’ab-

bé Léon Lessard, du Collège, re-
mercia cordialement le conféren-

lea instances de la ville, les inté-ycier au nom de tous les mew
reasés comptent aunsi sur le con-|bres.

Automobile de La prochaine réunion est fixée 
Québec, qui compte des affiliés de au 11 décembre, à 2.30 heures de

notre rive. l'après-midi.
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VOUS NE
CROIRIEZ
JAMAIS

f QUE...
i» C'EST LE MEME BÉBÉ
Voilà ce que nous écrit Madame Albert Bolton, de Toronto:

“Durant ses premiers mois, j'allaitai ma filie Jeanne-

Marguerite. Mais cela ne lui suffisait pas. J'avais entendu

parler du Lait Eagle et je décidai de l'esayer. Elle s'en

trouva bien dès le début et je n'ai pas eu dennui depuis.

Sa chair est ferme, sa structure osseuse bien développée,

ses jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre

dernier, elle a mérité un troisième prix contre 102 con-

eurrents, à l'Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre

publication sur le Bien-Etre de Bébé,

GRATIS! Merveilleux Livret de Bébé!

    
EE

  

     

     

The Borden Co. Limited,
115 George Street,
Toronto, Ont.

Messieurs. -Veuillez m'expédiee un cxemplane, gratis, de l'édition Gb

pages de “Bien-Etie de Bébé”.

LA BOSSE...
——

Le tailleur. — Monsieur,

avez une bosse, là, sur la poitri-
ne: munis, tranquilisez-vous, nous

Un message de la Division fé-; ferons votre costume ce manière

dérale des fruits à Ottawa a'u-1 que cette bose aura dispar...

dresse i toutes les ménageres ca-| —Je sais. soupira  profoudé-

nadiennes, aussi bien sur la fer-| mont le client... C'est mon por-

me qui la ville. Nous savons tous| tefeuille, dans la poche de mon

Faisons un peu plus
de conserves que

d'habitude
vous

 

dans quelle pénible situation sej gilet.

trouvent beaucoup de nos conci-

toyeus à la suite des conditions Soulagez deDO

qui échappent entièrement à leur
contrôle. Puisqu'il y a toute une
abondance de fruits et de légu-

mes offerts à prix plus bas que

    

 

          

   

 

KIDNEY.

     
   

 

 

depuis bien des années, et que iy -
les autres articles nécessaires, HN (A PILLS=
commle sucre et les contenants. Ten ‘
ne manquent pas, il ne devrait pry
pas y avoir besoin d’insister pour RL SCI

que tout le monde fasse “un peu Pilules R THE plus de conserves

de.”

que d'habitu-

Doddpour le!Rein
 

UN REGAL CHAUD
pour quelques sous

U lait chaud versé sur deux croustillants biscuits de
Shredded Wheat. Voilà un régal délicicux pour les

jours froids! Et un régal qui aide votre pays, aussi, car
e Shredded Wheat est fait au Canada, par des Canadiens,
et de blé canadien.
Ce produit 100”: canadien est un aliment de 1007; de
blé entier. Il contient tous les éléments reconstituants et
d'énergie du blé entier. Tout le son. Toutela saveurdéli-
cieuse, semblable à la noix, que les enfants et les adultes
aiment tant!
Et ce qui est mieux, il ne vous coûte pas cher de vous
régaler de Shredded Wheat. Il y a douze biscuits grosseur
régulière dans chaque paquet . . . une économique nour-
riture d'énergie pour toute la famille, durant toute

LES

l'année. Et il est Jail àfaireFaitescuire six

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD. Casesd'eau bouillante-<et assaisonnesÀ
Niagara Falls, Conada votre goût!

SHREDDED WHEAT
PAR DES CANADIENSFAIT AU CANADA - DE BLE CANADIEN -

 

   

Les poussins
approuvés sont de

qualité supérieure

Le régime fédéral de l’approba-
tion des couvuirs, qui comporte la
]produetion de poussins approuvés,

cutre dans sa cinquième année;

(les cultivateurs et les aviculteurs
auront intérêt à savoir que l'on se

prépare à fournir, en 1933, des
poussins de qualité encore supé-
ricure à ceux qui ont été produits
fusqu'ici, Les nouveaux règlements

qui viennent de paraître prescri-

vent l'ubservance de meilleures
conditions sunitaires, aussi bien

dans la chambre d'incubation €

nux alentours que dans les incuba-
teurs eux-mêmes, Lu qualité des

veufs employés est plus clairement

définie, spécialement en ce qui
toncerne le poids minimum, et les

qualités que doivent posséder les

poussins sont aussi «écrites d’une

façon plus précise,
Pour tous ces changements, on

s'est guidé sur les résultats donnés

jusqu'ici par le fonctionnement du

système. Ces changements ont été
neceptés par les conducteurs de

couvoirs et les éleveurs inxerits

sous co régime, dont le but est de
produire des poussins en qui l’on

puisse avoir pleine confiance—des

pous-ins propres à donner toute sa-
tisfaction À l'acheteur qui désire

établir un troupeau de poulettes

pondeuses ou remplueer celui qu’il

 

un, Beaucoup de propriétaires de

couvoirs entrés sous le régime fé-

déral de l'approbation prennent

{les dispositions nécessaires pour

mettre à la tête des basses-cours,

jan duivent fournir des oeufs aux
couvoirs de 1933. des cochets ap-

prouvés. d'accouplements

Jen satisfait aux conditions des

<vstèines fédéraux du contrôle de
la ponte où de l'enregistrement.

Tous eeux qui désirent obtenir des
Hsti= de ces propriétaires de cou-

voirs peuvent se les procurer en

écrivant au Service de l'Avieultu-

re, de ln Division fédérale de l’in-

dustrie animale, à Ottawa, ou au

“premier propagandiste en avicultu-

lre de za propre province.

| ——

| Il est du honheur comme de
‘Tor: on ne saurait en jouir
qu'en le répandant autour de soi.

sss

ENFANTS PROFITENT AVEC
LE GRUAU DE SHREDDEDWHEAT

ET BIEN

Les vitraux d'Amiens
 

A la cathédrale d'Amiens, où
vient d'être sacré le nouvel évê-

que de Meaux, on admirait beau-
coup, avant la guerre, les magnifi-

ques vitraux qui en étaient l’un

des plus beaux ornements.

En 1918, lors des incursions de

Gothas et de la deuxième avance
allemande, la cathédrale fut proté-

gée, dans une certaine mesure, par
un vaste revêtement de sacs de ter-
re. Les vitraux furent démontés,

emballés et transportés à Puris.

Que sont-ils devenus ? Ils y ont, nous dit-on, été dé-

truite par un incendie.

| Quel incendie? A quel moment?

| Même pendant la guerre, l’évé-

:bement avait assez d'importance

pour qu'on en parlât. Il est encore
| de poser la question.

 

 

Fumez la

Buckingham
Pour Avoir le Sourire

La Buckinghom a
reçu plus d’éloges
spontanés — dans
toutes les classes
de la société —
qu’aucune
cigarette.

autre

   

 

  
  

  

    

  

  

    
  
   

  
  

 

VITE PREPARE
VITE CONSOMMÉ

Avis intéressant aux ménagère; -Nous renouselcas, pour une
de tempslimité, l'uffre d'une cuiller Ce cuisias de ! 3”en slumiaium, de fabrie
cation britannique, en échange de 3% Envelor.res Rouges de Cubes Oxo

| nouvelle et merveilleuse Poudre de Ris MEL-
i LO-GLO. Dissimule les lignes ténues, les rides

LEVIS, MARDI, LE 18 NOVEMBRE 1932

irée prochaine
à Bienville

Tel qu'annoncé au prône d'hier,
» e jen l’église de Bienville, les ancien-

DIGCRE jues du Couvent de Bienville orga-
% |isent une soirée dramatique et

teæ musicale pour mardi le 23 novem-

riode !bre, Ceite soirée aura lieu au Cou-
jvent et au profit de cette institu-
ition religieuse.

Le prix d'admission à cette sui-

rée sera de 35 sous.

 

  

Influence du J logement

Maisons étroites et basses, indi-(Feu M. Ant,Cou-
vidus petits de taille. Tel serait un ure enri
nouveau dicton, d'après une en- ‘ture, de St-He:
quête menée par le bureau d’hy-{ Un jeune citoyen de St-Henri

fiène d’Ecosse et dont les conclu-;de Lévis, M. Antonio Couture,

sions sc trouvent renfermées <dansjépoux de Dame Simone Boulet,
le dernier rapport (1931) de ceest décédé hier matin à l’Hôpital

 

    
Mort dei Mme Ivanhoe
Lizotte, à V y

Nous apprenons avec regret la
mort de Mme. Ivanhoe Lisotte
(née Larrivée) survenue la nuit

dernière à sa résidence No. 3 rue
St-François d'Assise, à Villemay.

Mme. Lisotte était âgée de 36
ans. Son époux et deux filles lui
survivent.

Les funérailles auront lieu mer-
credi matin, à 9 heures, en l'église

du Christ-Roi, et l'inhumation se-
ra faite au cimetière Mont-Marie.

Le journal local offre ses plus
vives sympathies à M. Lizotte et

à la famille en deuil.

—0

service publie. L'expérience aurait/Laval, à Québec. Il était Agé de Wote de sympathies
prouvé que la taille et le poida:26 ans et 2 mois.
hes trois catégories d'enfants’ Le fourgon-automobile de M.
gés respectivement de cinq, neuf Laval-Ed. Fortier, de Lévis, a

et treize ans, ont augmenté en pro- transporté les restes mortels à St-
iportion avec les dimensions des Henri, où les funérailles auront
logis qu'ile habitaient. Quoi qu’il lieu mercredi matin, à 9 heures.
en soit de cette prétention, il est| Nos condoléances à l'épouse es à
certain que habitation haute, ln famille éplorées.
bien aérée et bien ensoleillée, fa-
voriso la santé si elle n’aide pus à}
la croissance, Feu dans le charbon

Vers 2 heures, la nuit dernière,
les pompiers de Lévis ont été ap-

.pelés au Collège, pour un commen-
j+ Un bon vieux pnysan venait de cement d'incendie dans les soutes
s'attubler dans un hôtel d'Orléans, à charbon, près des usines. Les in-
lorsque arrivèrent trois jeunes gens cendies de ce genre sont générale-
“modern style”, qui jugèrent très ment difficiles À contrôler et, pen-
(spirituel de se moquer du brave dant une couple d’heure, il fallut

homme, Pendant un moment, ils'jeter de l’eau sur le charbon. Un
«provoquèrent les rites de deux seul jet d’eau fut nécessaire.
{commis voyageurs qui s'étaient at-l —0—
tardés au comptoir; mais enfin, .
ennuyé par ce manège, le paysan ON lui ampute le bras
demande tout à coup aux jeunes
gens: Un accident d'arme à feu s'est
— Pourriez-vous bien me dire, «déroulé samedi à St-Camille de

Messieurs, quelle différence il y a Bellechasse et le blessé, M. Hilai-
entre la paille et le foin ? jre Poulin, fils de M. Georges Pou-
— (lin, a été transporté à l'Hôtel-
—C’est curieux, dit-il; après a-;lieu de Lévis, où il est sous les

voir vidé son verre, ches nous, tou. %0ins de M. le Dr. Roméo Roy.
tes les bêtes le savent. Le malheureux reçut une dé-

—_0a charge de fusil dans le bras gau-
GRAMMAIRE che et l'amputation a été nécessai-
—— re.

Le professeur. — Qu'est-ce que
8 4 Le coup fut tiré accidentelle-les voyelles ?

L'élève, — C'est ‘ment par le frère du blessé.
JE ,SEquand on à

Chez les Che-sunnes,

valiers de Colomb

Plusieurs officiers et membres
de l’ordre des Chevaliers de Co-
lomb, à Lévis, se sont rendus à
Montmagny, hier, où une cérémo-

———

Humour campagnard

 

 

ce qui reste
nlevé toutes les con-

 
 

 

Nouvelle etMerveilleuse"Poudre deRiz ©
PREVIENT L'AGRANDISSEMENT DES
PURES — TIENT PLUS LONGTEMPS

Pour avoir le teint jeune, serves-vous de la

 

   

“Proposé qu’un vote de sympa-
thies soit offert au confrère Achil-
le Carrier, À l'occasion de la mort
de sa soeur, madame Henri Bé-

langer, et que copie de cette réso-
lution soit envoyée aux journaux
pour publication”.

“Adopté à l'unanimité.”

La Fraternité Canadienne des
Employés de chemins de fer, divi-
sion No. 1, Lévis.

GEO. MAHEUX,
Secrétaire.

Banquet aux huîtres
 

Nous rappelons aux anciens du
Collège de Lauzon qu’ils sont con-
viés, pour mercredi soir, à 8heu-

res, à leur banquet aux huîtres an-
nuel.
On compte sur la présence de

tous les anciens.

Langage approprié

11 faut parler aux gens leur

propre langue.

M. Tardisu avait à lutter con-
tre un petit noyau de radicaux

qui, pour tenter de le mettre en
échee, n'avaient pas craint d'ac-
cepter 1 concours des communis-
tes. 11 n’hésita pas à me mettre à

la portée de ces messieurs.
Unsoir, dans une réunion où il

exposait eon programme, un
jeune moscoutaire d'apostropha

avec violence: —Ta gueule! ta gueule! clama-
t-il,

-—Ma gueule! répondit M. Tar-
dieu, si j'en avais une comme la

ot les pores. Le nouvesu procédé français la Mie d'initiation a eu lieu dans l’a- tienne, je la mettrais... au fond
fait s'étendre plus uniment et tenir plus long- |
temps. Plus de nes lulsants. C'est la plus pu. ; Prés-midi ct la soirée. Quelques de mon pantalon !
aaa awnhues.FrévientIe nouveaux Chevaliers de Lévis fu-
eeLemerveilleusepoudre | rent initiés à cette occasion.

Et le rite de la salle annonça
le succès du ministre,

 

 ETABLIE A MONTREAL EN 1786

Le bièreque votrearrièregrandpére bwvais” …. . et il reprendra sa galanterie de jeunesse

Pour être sûr d’avoir La
bièresaine,moeileuse et
rafraîchiseante par ex-
cellence,demandez tou-
Jjoursla MOLSON! Vous
pouvez ajouter ensuite
“India Pale’ (étiquette
blanche); “Export” (étis
quettedorée)ouStock”
(étiquette bleue), selon
votre préférence. Chu-
cune est toujours agré-
able à boire aux repas,
entre lesrepas ou lo soir
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suite)

 

Au mois de février 1930, M. Lavigueur était élu pour la se-
conde fois maire de Québec sur l'ancien maire Oscar Auger.

Samson, Joseph. — Né à Saint-Isidore de Dorchester le
9 jauvier 1862, de Claude Samson et de Marie Fecteau, Il s’é-
tablit très jeune à Quebec. Après avoir été à l’emploi de plu-
sieurs maisons de commerce, M. Samson s'associait, en 1897,
à M. Filion pour établir un magasin de quincaillerie sous la
raison sociale de Samsonet Filion. Après la mort de son asso-
cié, M. Samson continua seul les affaires. Sa maison de com-
merce est aujourd'hui une des plus importantes de la partie
basse de la ville. Membre du conseil de ville de Québec de-
puis 1904, M. Samson fut élu maire en 1920 et réélu pour un
secopd terme en 1922. Député de Québec-Centre à la légis-
lature de Québec depuis 1930. M, Samson a des intérêts dans
plusieurs entreprises industrielles.

Martin, Valmont. — Né à Carleton, Baie-des-Chaleurs,
le 19 mai 1875, de Henri-Josué Martin, médecin, et de Amé-
lia-Jeanne Verge. Admis à la pratique de la médecine le 6
juin 1899, il a exercé sa profession à Saint-Roch de Québec
pendant trente-deux ans. En février 1912, M. Martin était
élu échevin de la cité de Québec. 11 siégea au conseil de ville
de 1912 à 1926, comme échevin, et de 1926 à 1927 comme
maire. Le 7 décembre 1927, il devenait directeur du service
municipal d'hygiène de la cité de Québec ainsi que de l'hôpital
civique. Au mois de septembre 1929, M. Martin était nom-
mé professeur agrégé à l'université Laval et chargé des clini-
ques des maladies contagieusesà l'hôpital civique. Haut chef
des Forestiers Indépendants depuis 15 ans, directeur des Fo-
restiers Catholiques depuis 1928, médecin chef dela Société
d’Hospitalisation depuis 1931, directeur du Comité National
des Arriérés mentaux depuis 1931.

Simard, Télesphore. — Né à Saint-Joachim, comté de
Montmorency, le 9 novembre 1878, de Louis Simard et de Isa-
belle Brown. Etabli à Québec, aussitôt ses études terminées,

“ M. Simard fut à l’emploi de différents magasins de nouveau-

  

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinidres Indiennes du Dr Morse s‘emploient depuis
au delà d'un demi-siècle. C’est un essai qui vient de prouver leur vs-
leur. Ces Pllules ont guéri des dizaines de milliers de perfonnes dans
le monde civilisé : ceux qui désespéraient même de leur can ont été ra-
menés à la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cultive dans des
jardins, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. Elles agissent di-
rectement dans le Sang, l’Estomacs, le Foie et les Rognons. Elles déra-
cinent le mal Un essai convaincra les plus sceptiques de le valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent ls BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, la
CONSTIPATION. le FOIE et les MALADIES des ROGNONS. Elles
constituent ur excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmsciens
et les Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
88 cta On peut se les procurer per la malle, en payant d'avance, ut
franc de port, en s'adressant à

THT W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.
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CAISSE® *
D'ÉCONOMIE‘

de Notre Dame de Quebec  
    Bureau principal : No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les facilitée
voulues pour ls petite épargne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Cite); cette suceur-
sale est ouverte le jour aux beures ordinaires et les Sa-
medis Soirs de 7 hrs à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE A louer au BUREAU.

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

 
 LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de

sa charte et de le nature de ses opérations, offre à ses dépo-
sants des garanties exceptionnelles.

 

  

 

   

   

 

      

RHUMES DE POITRINE
Ce traitement externe

les enraye de

FAÇONS
§ °

à la fois !
Quand un rhume descend sur la

witrine, ne coures pas de risques.
Mettes-vous au lit et commences le
traitement Vicks à double action.

Frictionnes-vous vigoureusement
la gorge et la poitrine avec du
Vicks et couvrez-vous avec une
flanelle chaude. Le soulagement
s'ubtient de deux façons:

(D) Par stimulution — À tra-
vers la peau, comme un eataplas-
me, le Vieks fuit wortir l'oppression
et in douleur.

(2) Par inhalation — Ses va-
peurs médicamentées, que dégage
la chaleur du corps, sont aspires
directement par les voies respiru-
toires.

  

Mên * Les toux mwlurties des one , ;

tants penent être grade Pour augmenter l'effet stimulant,
nye er wie wppleation de fuites rougir la peau sur la gorge ct
Vicks, Frctonnez  vnemest et la poitrine avec des serviettes hu-
contes dune flunelle chaude, ; : ‘

ides chaudes avant d'appliquer
- le Vicks.

VaroRus

 

 

vous nous donnâtes des souliers (1) pour nous en re-
tourner, et vous nous dites : Mes enfants, je compte
u'ils vous ramèneront ici, à peine ont-ils pu nous con-

duire jusques chez nous, nous en avons fait d'autres pour
descendre, et nous avons abandonné nos femmes et nos
enfants pour vous venir voir, nous sommes partis sans
vivres, et nous avons tout laissé à l'abandon pour avoir
ce plaisir, nous avons mème abandonné nos corps.

! Mon pére, nous avons appris qu'on ne vous regar-
dait pas comme des chefs et que l'on disait que nous n'en
étions point : il est vrai, mon père, que nous sommes des
jeunes gens, et que tous nos chefs sont morts, nous som-
tes cependant envoyés ici de la part de toutle village et
nous vous prions de nous écouter.

! Par un collier
Monpère, dans le tems que vous avez accordé la

paix à toutes les nations, vous avez planté un arbre qui
montait jusqu'au ciel et même qui perçait tous les nua-
ges, aujourd’hui, mon père, nous voyons que cet arbre
est ébranlé ; nous l'affermissons par ce collier.

Par un collier
Mon père, vous savez, qu’un arbre doit toujours avoir

ydes feuilles vertes, nous en mettons de nouvelles pour que
ile soleil ne puisse pas le pénétrer et afin que toutes les
nations qui viendront pour parler des bonnes affaires,
puissent se mettre à l'ombre de nous ; mon père, lorsque
cet arbre a été planté on y a mis des racines blanches
pour pouvoir voir plus aisément ceux qu’elles pourraient
endommager, de notre côté, elles sont toujours dans la
même splendeur, il n’y a que les gens qui sont du côté
du soleil couchant qui les ont pourries, nous les raccommo-
dons par ce collier.

Par un collier
Monpère, nous venons de raccommoder l'arbre de

paix, voilà une médecine que nous vous donnons pour
vous nettoyer le coeur et nous vous prions de ne point
écouter les mauvais discours.

 

 

 

tés puis se lança à son propre compte dans cecommerce dans
lequel il avait acquis une grande expérience. En février 1924,
M. Simard fut élu échevin du quartier Saint-Roch. Il fut
réélu deux fois par acclamation dans le même quartier. Le
6 décembre 1927, M. Simard était élu, par le conseil, maire

de la cité de Québec pour finir le terme d'office du maire
Martin nommé médecin municipal. En 1928, M. Simard

briguait une réélection à la mairie. 11 fut battu par M. Os-
car Auger.

Auger, Joseph-Oscur, — Né à Québec le 14 août 1873,
de Alphonse Auger et de Belzémire Blouin. M. Auger fut
d’abord à l’emploi de A.-J. Auger et fils, les premiers mar-
chands de bois de la Province à expédier du bois de pulpe aux
Etats-Unis. En 1910, M. Auger devenait le gérant d’une
compagnie organisée pour la fabrication et le commerce du
bois de pulpe. Enfin, en 1921, M. Auger organisait sa pro-
pre compagnie, la Auger Lumber Company Limited. Eche-
vin du quartier Saint-Roch au conseil de ville de Québec de
1924 à 1928, M. Auger se présenta à la mairie aux élections
de 1928 et fut élu sur M. Télesphore Simard. Aux élections
de février 1930, M. Auger fut à son tour battu par M. Henri-
IZ. Lavigueur, qui avait déjà été maire de Québec de 1916 à
1918.

<

QUESTION

Je vois le mariage d'une Canadienne, Thérèse Minet,
avec Philippe de Rainault de la Roche, sieur de Grandval.
Quel était ce sieur de Grandval ?

G. B. R.
PAROLES DES SONONTOUANS A M. LE MAR-
QUIS DE BEAUHARNOIS, GOUVERNEUR GENE-

RAT, DE LA NOUVELLE-FRANCE DU
17 JUILLET 1742

Mon père, il y a deux ans que nous descendimesici,

Le procédé de

Tous les êtres vivants ont

| besoin des ENZYMES

    

LA BELLE
xi DOW [xX]

—la santé même! 

PLUS DE 26 MILLIONS DE POTS EMPLOYES CHAQUE ANNEE
_—=—=—-—-—_——"———

   

Par un collier

Monpère, nous avons appris l'année dernière que le
Roi, notre père, qui est dans l'autre côte du grand Lac,
vous avait fait plus grand chef que vous n’étiez, nous lui
en témoignons notre reconnaissance par ce collier et
nous le prions de ne vous point retirer d'ici, nous sommes
faits à vos manières, vous avez des bontés pour nous, il

| pourrait en venir un autre que nous ne connaîtrions pas
yet qui pourrait ne point avoir les mêmes bontés : c’est
[ pourquoi, mon père, nous vous prions de ne nous point
abandonner, comme nous remarquons quelque fois, ce
qui se passe, nous nous sommes aperçu que votre habit
n'était point garni comme celui de Mr de Vaudreuil, nous
n’en savons pas la raison.

Monpère, en descendant, nous avons trouvé deux
hurons à Choueghen, qui nous ont chargé de dire à trois
chefs qui étaient ici de s’en revenir, parce qu'ils ne des-
cendraient point, et que leur missionnaire les plaçait à la
Grosse Isle, qui est un endroit tout proche du Détroit.

 

Par trois branches de porcelaine

Monpère, par ces trois branches de porcelaine, noue
| vous prions d’ordonner à vos interprétes de bien repéter
tout ce que les Sauvages disent, et ce que vous leur ré-
pondez afin que vous puissiez entendre nos paroles, et
Îque nous puissions entendre la vôtre.

Par trois branches de porcelaine
Mon père, quand vous avez fait la paix, vous nous

avez laissé les maîtres de notre ancien fils, qui est mort à
Niagara (Mr de Joncaire) vous l’avez remplacé par son
fils qui est descendu avec nous, nous vous prions de nous
l’accorder, et qu'il remonte avec nous, pour pouvoir se
trouver à un Conseil qui doit se tenir le printemps pro-
chain, avec les Tétes Plates, et pour savoir ce qui se sera
passé à celui qui doit avoir été tenu chez les Anglais, où
nous avons été mandés, nous ne savons pas ce qu’ils nous
voulaient, notre fils vous en informera. 

(à suivre)

 

Pour santé et force
brassage Dow a été spécialement développé en vuc

d'obtenir toute la force des ENZYMESdans la Bière
Dow Old Stock. i

C'est ce qui fait que la Bière Dow Old Stock possède une réelle
valeur nutritive et des propriétés reconstituantes, en outre de sa
saveur délicieuse.  

 

|au Canada

“Les ressources de la produc-
tion porcine au Causda n’ont ja-

mais été complètement explo.
rées”, déclare M. G. B. Rothwell,
Commissaire fédéral de l'indus-
trie animale. Pour développer le
marché d'exportation il est tout
awæi important de pouvoir four-
nir un volume régulier que de
maintenir la boune qualité. Sans
doute, la production du bacon au
Canada est limitée par certaines
conditions de climat, mais le
nombre et la qualité des aliments
offerts font amplement compensa-
tion.

——}—_

CALINO FAIT DU CALCUL

Après avoir longtemps réfléchi;
Calinu, goumit à son voisin le cal-

cul suivant:

—Suppose que nous nous ma-
rions tous deux, cela ferait dix
personne de plus se tutoyant.

—(‘omment !

—d'est bien simple: Toi et tu
femme, deux, moi et ma femme,

quatre; ta femme et moi, six; ma
femme et toi, huit; et nos deux
femmes, dix.

ET

Douleu

-* 9e

à l'instant
Aspirin dissipera toute douleur.

Pas de doute là-dessus. Une tablette
le prouvera. Avalez-lh. La douleur
disparaîtra. Le soulsgement ea:
aussi simple que cela.
Pas de conséquences malfaisantes

après l'usage d'Aspirin. Jumais elle
ne déprime le coeur, et vous ne de
vez jamais hésiter à faire usage de
ces tablettes.

Ainsi, il est inutile de souffrir du
mal de tête, mal de dent ou de né-
vralgie. Les douleurs de la sciatique,
lumbago, rhumatiame ou névrite peu-
vent être complètement bannies en
Quelques minutes. Les souffrances
périodiques des femmes peuvent être
apoisées ; l'ennui des rhumes peut
être évité.

| Les tablettes d'Aspirin offrent
d'autres usages importants — tous
décrits par lea directions éprouvées
qu'il y & davs chaque boîte, Fxigez
le nom Aspirin sur la boîte — chaque
fois que vous achetez ces tablettes —
et n'ayez crainte. N'ucceptez pas de
substitute. “Aspirin” est une mar-

 
que de fabrique enregistrée au Cana-
a

 

Prenez donc les
Pilules ROUGES

puisque vous souffres de:

Kasoutflement au
moindre effort

Périodes deuieurenecnne
Irrégularités
Troubles internes

Douterez-vous de leur efficacité
- Après 40 ans d'existence?

PirseROUGES
EHIME TbIORI

LE QUOTIDIEN
“Le "” est la

de la oe Poi,
de Lévis. Le journal est publié et
édité par la Publi-
cation de Lévis
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naNo. 41
Avenue Bégin, Lévis.
P. Pichette, J.-A. GAGNON,

  

 

 



Les Voltigeurs
Autre assemblée, 06 soir, à Lévis

Cette seconde assemblée du

club de raquettes “Le Voltigeur

que nous aunoucions la semaine

dernière vera tenue ce goir même. |‘

à 8 heures, à la salle Dion, rué St-

Louis, à Lévis.
Cette année encore, semble-t-il,;

ia salle Dien servira de chalet au

club local.

L'assemblée de ce soir est im-

portante, d'autant plus qu’il res-

te à compléter l'élection des offi-

ciers. Tous les membres sont priés

d'y ausister.

Victoire aux Castors
Québec défait Providence par 2 à 1

Devant une assistance de 4,500

personnes réunies hier soir À l'A-

rena de Québec, lew Castors, de
la ligue Canado-Américaine, ont

pris leur revanche sur les Provi-
dence Reds, champions de la li-

gue. Ils ont gagné par 2 à 1 en 7U
minutes de jeu.

Ce n’est qu'après quatre minu-
tes et trente recondes de jeu sup-

plémentaire, que Giroux compta

le point décisif pour le Québec.
Les Reds ont fourni une bril-

lante partie et fait preuve tant

d’habileté et de vitesse que d’ex-
périence. Les Castors, cependant,
ont eu un avantage de 13 lan-
cers, Lamontagne ayant été ap-

pelé à faire 29 arrêts, alors que
Seeds dut en bloquer 42.

Ski à Québec
Le sport du ski s'organise à

Québec et le Quebec Ski Club,
qui compte des membres de la
Rive Sud, a tenu son” assemblée

 

  RENE BLANCHET, R.A.LC.

ARCHITECTE, AA.P.Q.
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Décédé à l'Hôpital

Ce matin, par le train du Que.
bee Central quittant la gare de
Lévis, M. J.-P. Thibault, entre

preneur de pompes funèbres, u

expédié les rentes mortels de

Paul-Eug. Lebrun, 9 ans, fils de
jM. Jos.-A.-N. Lebrun, de St-Eva-

‘riste de Beauce, décédé la nuit
{dernière à l'hôpital de notre vil-

le.

 

ner une bonne leçon de boxe dans

la première ronde, À la deuxième

ronde, il le coucha pour 9 secon-

des avec une solide droite, puis

une autre droite À la tête, finit

la rencontre.

— $— |

Le Hockey
CE SOIR

LA N. 15 La :—

Hoston à Montréal,

| Détroit à Americans.
L'INTERNATIONALE :—

Cleveland à Buffalo,

Sautsàcheval
Canada troisième
— |

New-York, 15, — L'équipe de’

 

+

 

Les funérailles auront lieu ven-
drecda à St-Evariste,

Nos sympathies.
—.

CEUX QUI S’EN
SONT ALLES!

Novembre, mois du souvenir,

, mois de deuil et de mélancolie. . .
l'armée américaine à remporté l* Tout nous pare de mort : Les
championnat international { de troissons coupées, les feuilles et les
sauts à cheval,pour la deuxième fleurs séchées et dispersées sur le
année conséeutive. . {g0!; la bise succède au doux séphir

L'équipe de l'armée française et nous cingle sans merci; la neige
s'ust clussée deuxième, celle Acomme un linecul vient couvrir la
Canada troisième et celle de Vr terre féconde et lu rendre stérile.

lande quatrième. La nature en deuil nous invite à
—0— de profondes réflexions sur la fra-

'gilité des êtres et des choses; & se

Quatre clubs |détacher des liens fragiles de cet-

—— jte vie éphémère pour élever nos

Dans la Beauce | regards sur l'autre vie impérissa-

‘ble. Dans les effrois, les cites ou

Le circuit de la Beance, des villages lvintains, le glas tinte
hiver, comptera 4 clubs, au lieu fugubre: il semble dire à nos

de cing l'an Jernier, le St-Joseph cocurs inconstants et refroidis :
s'étant retiré. M. J.-A. Gendron,

de St-Ueorges, a été élu prési-

[+|

 

 

eet

+ Misere mini mei ! Saltem vos ami- annuelle hier soir au Chateau
Frontenac. Le Lt-Col. E. Blon-
deau en a été élu président en
remplacement de M. Roland Ca-

sault. Le club entrevoit une sai-
son très active et augmentera en-

core son effectif, cette année.

LaBoxe
Ambroise Palmer, champion

australien, a remporté la décision
sur Johnny Freeman, poids-lourd

américain, dans un combat de 12

 

rondes, hier soir, à Sydney, Aus-|
tralie.

“xx

Panama Al Brown, reconnu à
peu près partout comme le cham-|

pion poids-con du monde, a en-
registré un k, o. technique sur

Spider Pladner, de France, à la:
deuxième ronde d'un combat qui
eut lieu hier aoir, à Paris.
Brown fut maître de la situa-

tion dès le début et donna à Plad.

A

BRULEURS

LYNN et SILENT

 

Tél. : 449-J. 

employés de la Davie ShipbLuil-"'e tertre funèbre cn même temps

 

ECONOMIE — PROPRETE — SATISFACTION

Prix & partir de $35. - Au comptant ou à termes faciles

Demandez les conditions de notre club

FOYER MUSICAL LEVIS ENR.
38 RUE ST-LOUIS,

So cimei | “ Au milieu de nos
dent du circuit. Le Le

0° (joies, de nos Plaieirs, pensons-nous
[HF assez à Ces parents, à ces amis qui

Feu M. J.-T, BOiSSINOL cn wont wits vers viccmité 7 1
,nous ont supplié d'une voix affai-

Emile, Georges, Dierre, Albert, blic, que le râle du moribond ren-

Charles Boissinot, Albert Beau- duit tragique, d'un regard voilé,
lieu, Paul Bilodeau et James alors que la sucur de la mort ren-

-Lawlor, ses neveux; MM. Philip-,dait humide ce front vénéré : Ne
pe. Noel, Alfred, Marcel, Jules. m'oublie pas ! Pitié ! ! ! toi au
Jean-Baptiste, Vincent, Armand moins qui m'cst si cher ! Et nous

‘Boissinot, Dr, J.-Et. Dussault, Ca- avons promis ! Avons-nous tenu
mille. Henri, Léopold. Jean-Bap- notre engagement solennel ? qu'a-

tiste, Alfred Dussault, Elzéar et vons-nous fait pour l'âme de nos
Denis Beauticu, ses cousins. ‘chers disparus ? Nous avons

Parmi les nombreux amis re-lacheté à prix d'or des monuments
marqués dans le cortige, se trou- de marbre, de magnifiques couron-

vaient bon nombre d'officiers et nes de fleurs qui sc sont fanées sur

 

 

ding, dont le défuni avait été as-que le souvenir de ceux que nous
sistant-trésorier. chérissons pourtant d’un amour de
Le service funèbre fur suivi prédilection. Hélas ouj, nos morts

de l'inhumation au cimetière dans leur cercueil tombent en pous-

Mont-Marie. laière moins vite qu'en nos coeurs.

Le Quotidien réitère à la fa- Onaccepte !a séparation comme un
mille en deuil, ses plus sincères événement inévitable et l'on se

condoléances, [console de ces réflexions peu chré-
— Iticnpes : "Ils sont bien heurcux,

°\ ils ont fait leur tour et ne souf-
, frent plus ! Ce ne sont pas ceux

À L HUILE qui s’en vont qui sont à plaindre ;

 
——

mais ceux qui demeurent après
eux. On ne réfléchit pas qu'il est

iplus terrible de paraître devant un
Quge que devant un Sauveur. Par

le regard de la foi, voyons l'état de
souffrance indiscible où peut être

la justice divine les détient au pur-
gatoire et prions fermement puur

les âmes de nus chers défunts. Of-
frons pour elles le sang précieux de
la victime de propitintion ; assis-

tons à la messe, et faisons dire
quelques messes pour elles.  Of-
frons à Dicu pour elles les fleurs
spirituelles de la prière ct du sacri-
fice; des cummunions ferventes

tes en leur nom. Celui qui a
{dit : “Aimez-vous les uns les au-
“tres, n'a pas fait de restrictions
pour nos morts qui sont membres

jde l'Eglise souffrante et non pas
moins nos frères. À l'appel de nos
jeloches du soir, recueillons-nous et
‘prions pour ceux qui s'en sont al-
lés. Faisons-nous au paradis de
nombreux amis qui viendront nous
en ouvrir la porte lorsque ce sera
À notre tour de souffrir et d'ex-
ser.

 
Brize du Saint-Maurice

(La Gazette du Nord)

L'éloquence est fille de la pas-
sion, créer une passion dans une

l'âme, et l'éloquence en jaillira par
(Flotæ; l'éloquence est le son que
rend une âme passionnée.  LEVIS.J

LE QUOTIDIEN

Le titre est connu

“La Grineheuse” sera le titre
du grand drame social et patrio-
tique que les membres du cercle

Magdelsine de Verchères, de Lé-
vis, interpréteront pour le publie
vendredi soir, le 25 du courunt,
à l'Ecole des Frères Maristes.
Cette pièce, profondémeut im-

pressionnante et pleine do le.

cons qui, à toutes les épuques,
sont d'actualité, ne manquera pas

d'attirer une nombrewe sæb-
tauce, d'autaut plus que le vorele
Magdeleine de Verchères n’u tou-

jours remporté jusqu'ici, que des
succès et qu'il ext gratifié, connu
d'habitude, de tout
lartorité paroissiale,

Les cartes seront
vento sous peu.

l’appui de

nimes en

A cette démonstration

 

“'oïncidaut avec la tenue d'une!
journée sociale agricole, la béné-

diction de l'orphelinat agricole

de St-Ferdinand d'Halifax, où
fut nommé, il y a quelques mois,

M, l’abbé Ernest Arsenault, vi:
caire à Lévis, n donné lieu à une
brillante cérémonie, dimanche

dernier, M. le euré J.-E. Carrier, tre
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LE   
QUEBEC CENTRAL

(Heure Solaire)

DEPART DP QUEBEC (Gare du Falals)
. 6 ~4.00 p.m. tous les jours pour Bherbrooke, Lioston, Springfield

et Newport; tous les jours excepté dimanche pour Bt-eorges
ot Morisset,

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)
. 3 — 18.35 p.m, tous les jours de Bherbrooke, Buston, Springtiold

et Newport; tous les jours exceptéd dlanche de Morlssst, St.
Usorges et Mégautic,

LEFALUT DE LEVIS (Qure Union)
- 8 - 7.50 4. mu, tous les jours excepté dimanche pour Sherbrooke,

Méguntie, Bt-Georges et Lau Frontière.
. 30—Autobus — G.13 : tm. tous les jours excepté dimanche pour

Morkauet,

 

ARRIVEE A LEVIS (Gare Unlon)
» 33—Autabus — 10,10 u. tu, tous les jours excepté dimanche de

Morisuét.
. 5 - 4,53 p. in. tous les Jours excepté dimanche de Sherbrooke, Lao

Froutière et BtAieurges.
| Bureau des billets en ville, 30 rue St-Jean (tél. 3-3841)

Hureuu deu billets (Uure Union tél. 69) Lévis,
| Bureau des billets (Gare du Palais tél, 3-1384) Québec.

   

     

 

      
  
    

 

em LEVIS,MARDL

Lt15NOVEMBRE1557

|| Les yeux que je préfère
  

Sont-ils noire, sont-ile bleus les
yeux que je préfère? Non ! je crois
plutôt qu’ils '

.....ont les refluts d'or fauve
D'une étoile parmi les soirs doux

et pensila,

Pour mol, c'est un rayon qui
brille. .....

Depuis longtemps, depuis tou-
jours peut-être, c'est le regard de
ces chers yeux qui a éclairé ma
route tour à tour souriante et sans
heurt, mais parfois aussi rocailleu-
se et ardue. Ce sont eux, les “yeux
d’or fauve” qui m'ont appris l'a-
maur... et sous une telle faveur,
ie leur garde une tendresse infi-
nie,

Sont-ils noirs, sont-ils bleus,
les yeux que je préfère? Non! ce = - _

V, 4, et M, Je Vivaire Gérard nombre des officiels et des ora-

Emond, de N.-D.
à votte

 

magnifique dé- ception du matin, soit au ban.
monstration, qui débuta par une quet du midi, sait aux assises de
messe pontificale célébrée par 8, l'après-midi,
Mer Omer Plunte, Auxiliaire de

buréloe +

ussisté

—ee =

L'expérience est un des articles L’hou. M, Ail. Godbout, winks dont le prix s’est le mieux main-
de l’Agrieulture, était au tenu durant la crise.

EN
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Gin Canadien
Melchers

Dictilieries.
Berthierville. P.Q. 

 

10 02.51.10

Croix
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
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Le plus grande
vente de tous
les pms au

Canada

       

de Lévis, out teuns de la journée, soit à la ré-!

mais

Ils sont mystérieux, ils ont d'é-
tranges charmes,

Ces yeux pleins de soleil

Ce sont eux, les yeux “d'or fau-
ve” qui ont mis du soleil tout le
long de mon existence et qui m'ont
servi d’égide ; ils ont souri à tou-
tes mes joies comme ils se sont
voilés de lurmes lorsque j'ai pleu-
ré.

Les yeux que je préfère ne sont
ni bleus ni noirs. Leur douce lu-
mière brille comme une étoile au
fond des cieux. Souvent je me sur-
prends à chantonner:

Soit qu’ils versent l'amour, soit
qu’ils versent des larmes,

Tes veux seront de ceux.......

que je n'oublierai jamais.

COLOMBINE
La Gazette du Nord.
OSSI

Quebec Central Ry
 

A partir du 20 novembre 1932,
le service d'autobus sera disconti-
nué ut il y aura changement dans

le service des trains.
Pour information, s'adresser aux agents.
  
 

À acheter crédits de tous gen-

  

 

 

 

40 02.5375 |
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Burean-Chol.
Montréal, FQ.

Onristsirure depass 1998   
 
     

  

 

res, Nous faisons la collec-
tion de comptes partout, en
Canada et aux Etats-Unis.

Consultez notre service et
prenez avantage de notre of-
fre.

“ Aucune charge sans

encaissement ”

 

      
      
    
       

Réf. : La Banque Canadienne
Nationale, Lévis,

70, St-Georges, Lévis, Qué.

Téléphone : 228.

 

    
    
       

 

 

  


